
Les personnes qui prennent un
abonnement à la LIBERTÉ pour l'an-
née 1880, reçoivent le journal dès
oe jour et sans augmentation de
prix.

La Guerre dans l'Amérique du Sud

(Suite cl f in)
Nous avoua vu comment la propriété du

désert d'Atacumu , d'abord simple querelle
de géograp hes, avail fait l'objet de contesta •
tions sérieuses entre le Chili el la Bolivie ,
après la découverte des dépôts de guano.
Nous avons dit comment la querelle s'élait
envenimée en 1861 et les années suivantes.
Les choses allèrent si loin , que le Chili dé-
clara la guerre ix sou voisin plus faible. Mais
par suite de circonslances inutiles à rappe-
ler ici, o» n 'en vint pas aux armes. En 1866
la paix se fi l ;  le 24"" parallèle fut pris pour
limite des deux républiques , et non loin de
la mer on éleva sur un rocher une pyramide
qui servit de p ierre bornale. L'exploitation
des richesses minérales comprises entre le
28* el le 25" degré dut désormais se faire en
commun , et le produit  net des impôts et des
douanes êlre pariagé par moitié.

Ces stipulations forment ce qu 'on appelle
le traité des Limites ; elles ne tardèrent pa s
à amener des difficultés nouvelles , qui ont
abouti à une guerre déclarée.

En 1873, la Bolivieetlo Pérou conclurent
un trailé secret d'alliance défensive ; il n 'é-
tait que trop justifié par les tendances au-
nexionistes du Chili.

Quand la guerre présente eut éclaté , le
gouvernement de Santiago fit des tentatives
pour séparer les deux alliés , en faisant mi-
roiter devant chacun d'eux la possibilité
de s'agrandir en trahissant l'autre. D'uu
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LE CAUNAVAL. —- LES SECTAIRES.

Chaque jour auelaues voitures remplies
de masques offrai ent aux curieux une repré-
sentation nouvell e ot des costumes différents.
Les romains sont tous de co spectacle , tous
les soirs à 3 heures il recommence : pendant
dix jours consécutifs , ils se rendent au Corso
et s'amusent comme s'ils le voyaient pour la
première fois. Il n 'y a interrup tion que lo
Vendredi , jour qui rappelle la Passion du
Sauveur.

côté on promettait au président Daza les
ports péruviens d'Arica , d'Elo , de Mollcudo
et d'Islay, en échange du litloral compris
entre le 24° et le 23° parallèle; et de l'autre
côté , on offrait au Pérou le partage de la
Bolivie entre le Chili , le Pérou , la Républi
argentine el le Brésil.

Ni le Pérou ni la Bolivie ne se laissèrent
tenter par ces offres , et ce sont les armes
qui auront à dénouer cette contestation.

Comme symptôme , nous remarquerons
que le Chili a la protection morale et les
sympa hies nullement dissimulées de toule
la presse libérale de l'Europe.

CORRESPONDÀNC

(b) Correspondance du Jurn bernois
23 décembre

Notre Jura , dont vous me demandez des
nouvelles , se débat maintenant dans les
étreiutes d' une position p lus difficile que ja-
mais. Le gouvernement de Berne , dans la
guerre qu 'il fail au catholicisme, a fait un
changement de front; mais c'est toujours
encore la guerre. Seulement à la manière
forle du régime précédent il a fait succéder
la manière douce qu 'il a inaugurée par l'am-
nistie. Toutefois il n 'a pas désarmé , ni môme
changé l'objectif qu il se proposait. Il veut
loujouis encore soumettre l'Église ù l 'Etat ,
et pour atteindre ce but mettre à exécution
la loi Teuscher contre laquelle nous avons
tant combattu.

Il l' a d'ailleurs déclaré an Grand Conseil
au moment môme où il proposait l' amnistie ,
quand il disait qu 'il n 'entendait pas reculer
d'une semelle sur le terrain conquis : ou en
d'à ul res termes qu'il n'entendait pas aller
à, Canossa.

Dans les entretiens qu 'il avait à la môme
époque avec nos députés jurassiens , il adou-
cissait alors son langage, en répétant sur un
ton doucereux qu 'il élail las de ces prêtres
étrangers et immoraux qui occupaient les

L aulre jour , plusieurs troupiers français,
dans une calèche découverte , avaient devant
eux de larges corbeilles remplies de muni-
tions et se mirent i\ ouvrir sur la foule un
feu des mieux nourrira. C'élait plaisir de les
voir lancer à tours de bras leurs confetti,
ils s'en donnaient à cœur joie. Les romains
ripostaient vigoureusement aux terribles
décharges do nos soldats , en gens accoutu-
més à pareilles luttes et que l 'habitude a
rendu habiles , ils désarçonnèrent prompte-
ment nos intrépides jouteurs qui dans un
instant turent onlarines comme des meu-
niers de la lôle aux pieds. Ils riaient comme
des bienheureux et en rentrant au village ils
feront l'admiration générale en racontant
leurs prouesses du carnaval de Rome.

La journée se termine par la course des
Rarberi, chevaux sauvages qu'on laisse cou-
rir en liberté. Quelque temps avant VAve
Maria un coup de canon se fait entendre :
toutes les voitures quittent aussitôt lo Corso,
les piétons se rangent et deux piquets de
dragons parcourent cette ruo au galop. Cetle
partie du cérémonial carnavalesque appelée
la Mossu est la plus imposante. Quand le
Corso est libre , alors un second coup de
canon annonce le départ des Barberi. Ces
pauvres botes , ornées de rubans , couvertes
de feuilles de papier el de molettes eu fer
dont le frottement les excite , partent avec la
rapidité du vent et en un instant ils sont
à la place de Venise où dos dresseurs les
arrêtent. Le premier arrivé reçoit une ban-
nière triomphale. Le romain est passionné
pour cette course et il verrait de mauvais

cures de notre Jura ; que si nous le voulions
dans moins d' un an le sol jurassien serait
délivré de leur présence ; que quant à celte
fameuse loi Teuscher il y avait  manière de
l' app liquer; qu 'il élail disposé à lever la
main sur tous les points qui répugneraient
trop à la conscience catholique ; que si nous
étions disposés à voler pour la nomination
de nos curés il nous permettrait même de
faire nos réserves sur ces différents points.
Il ajoutait mille autres choses mielleuses
avaut trait à l'Evêquo et à nos rapports avec
lui.

Nos députés sc firent les échos de ces
avances gouvernementales auprès do nos
populations , lesquelles saluèrent avec bon
heur , il f au t  le dire , ces premiers rayons de
soleil après la tempête. Bien que tromp é
mille fois par le Gouvernement de Berne , le
pe.iple catholi que , croyant ce qu 'il désirait ,
se montra p lein de confiance. Il en fut de
même d' une grande partie du clergé juras-
sien , et le sentiment dominant de tout le
pays fut celui de l' espoir. Enallenilant loules
les belles choses qu 'on débitait à nos dépu-
tés n 'étaient qu 'artifice et ruse do guerre.
Berne ayant échoué dans sa première tac-
tique en odoptait une autre , et voilà lout.

L'Antorilé diocésaine plus prévoyante que
nos dépulés et que notro populati on , nour-
rissait à l' endroit des propositions qui nous
étaient- faites , une visible -aversion , ct uno
grande répugnance à tendre lu main à une
réconciliation qui lui  paraissait peu sincère.
Il fallut auprès de l'Evoque un assaut véri -
table de la part de ses amis pour triompher
de sa résistance. Dans la crainte de fuire
fausse roule il sciait  adressé a Celui qui di-
rige la barque de l'Eglise , et la réponse lui
ayant laissé une certaine lat i tude , il avait
fini par consentir provisoirement à la vota
lion des catholi ques pour lu iiomiualiou de
leurs cures dans le Jura , décision non infir-
mée p luB lard par Rome, qui sans admettre
le princi po consentit k en tolérer l'applica -
tion jusqu 'à nouvel ordre.

Ainsi donc nos paroisses catholi ques vo-
lèrent , et si en présence de ce fait , réelle-
ment majeur après lu longue et héroïque
résistance qu 'il avait éprouvé , le Gouverne-
ment bernois eût voulu sincèrement la paix ,

œil le souverain qui voudrait le priver de
co plaisir.

Un soir , je nie suis rendu au Pincio pour
juger du Carnaval sur la place du peuple :
je m'en applaudis et j'ai vraiment joué du
Carnaval. Tous les carrosses , tous les chars ,
ils élaient nombreux , ornés et parés , avec
des masques de tous les costumes , défilaient
sur celle place pour sortir ol rentrer au
Corso. Uno foule immense , au milieu de
laquelle circulaient d'innombrables masques ,
remplissait la place et les abords de la rue.
La musiquo , les sons des tambourins sa
mêlaient aux cris des spectateurs, ces cos-
tumes bariolés , aux couleuis criardes el
voyantes , les drapeaux qui ornaien t une
enceinte réservée , tout cela produisait l'effet
le plus pittoresque , le plus orig inal et le
plus curieux qui se puisse imaginer. J'ai pu
voir , mieux qu'au Corso, le départ des Bar-
beri: amenés par des palefreniers vêtus ix la
romaine, ces pauvres animaux paraissent
impatients de se délivrer des entraves qui
les retiennent el ils partent p lus rap ides
que la foudre I

Le dernier jour du Carnaval la course des
Barberi est suivie d'un autre amusement ,
celui des Moceoletti. Los Moccoletli sonl _ de
petites bougies que chacun tient à la main :
on eu compte des myriades depuis le pavé
de la rue jus qu'au dernier étage et le Corso se
trouve ainsi tout illuminé. Le plaisir consiste
à éteindre la bougie de son voisin. Imaginez
une troupe d'enfants livrés à cet innocent
plaisir et vous aurez une idée du peuple
romain. Il fait arme de tout pour arriver à
ses fins : les bouquets , les conjetli, les mou-

les plaies eussent été bientôt cicatrisées, et
nvec lo temps l'ancien cauton apprenant  ù
mieux nous connaître aurait fini par com-
prendre que l'Eglise catholi que ne saurait
ôtre régie comme l'Eg lise protestante, el qu 'il
fallai t  nous laisser revenir nux  formes véri-
tables et dislinclives de notre Eg lise.

Mais ce qui prouve ù l 'évidence que ce
n'était pas un apaisement qu 'il cherchait ,
mais une simp le ruse de guerre qu 'il met-
lait en œuvro , c'est q-i 'après cetle première
concession de notre part , loin de se montrer
bienveillant pour nous , et de lever la main
sur les points de la loi qui répugnaient a
notre conscience , il s'est montré animé des
mômes sentiments que Teuscher el Boden-
heimer , cherchant , non pas à adoucir cette
loi , mais à l'appli quer rigoureusement dans
toutes ses parties , et souvent avec des tra-
casseries ridicules.

Ainsi , avant toute nomination de curé, il
faut maintenant uu règlement de paroisse ,
contrairement à ce qui avait élé fuit dans la
période précédente , où l' on nommait  les
curés d'Ëlut avec ou sans ce règ lement.
Maintenant il le faut de toute rigueur , et ce
qu 'il y a de plus vexant c'est que le gouver-
nement , sans en prévenir les paroisses , con-
voque officiellement celles-ci à nommer leurs
curé*-1, et quand la nomination est fuite il
leur dil: Voire nomination ne peut pas être
ratifiée parce que vous n'avez pas de règle-
ment I Vite on se mel à en faire un que l'on
envoie à Berne pour l' approuver.

Mais pour peu que ce règlement soit con-
forme aux principes du catholicisme , et
qu 'il n 'impose pas aux curés l'obligation de
marier lout le monde, même les divorcés,
ou d'admettre pour parrains aux. baptêmes
quiconque se présente : même des mormons
el des juifs ! le gouvernement vous le ren-
voie avec ordre d en faire uu nuire .

En attendant votre curé uo sera payé que
comme administrateur , et ces coups de fi-
let-là se répètent à tout bout de champ.
Comme l'approbation n 'arrive quelquefois
qu 'après un ou deux ans, il en résulte qae
lo gouvernement continue à battre monnaie
sur le dos du Jura catholi que , el que ce sont
nos prôlres qui payent les arrérages faits
au trésor pour goberger autrefois nos intrus!

choirs , los chapeaux , tout cela va, vient , est
en mouvement pour essayer d'éteindre une
malheureuse petite bougie , celui-ci la souf-
fle sans façon au nez du porteur , celui-là
grimpe derrière les voilures et d' un seul
coup fait une razzia complète ; mais pen-
dant qu'il jouit de son triomphe un voisin
lui rend la pareille. Ce sont alors des éclats
de rire, des plaisanteries , pendant que les
bougies s'allument de nouveau , pour être de
nouveau éteintes en un instant.  Cel. amuse-
ment dure uno demi-heure , un coup de
canon en annonce la lin, toutes ces lumières
s'éteignent comme par enchantement et le
Corso, après tout cet éclat , paraît plongé
dans l'obscurité.

Toutes ces fêles ont lieu sans désordres ,
lo peup le romain s'amuse avec la candeur
et l'entrain de l'enfance. Cette année les
révolutionnaires ont cherché à jete r le trou-
ble et l'émoi parmi la population. On ne
sait lrop pourquoi , ils ont voulu réagir con-
tre ces jeux animés ot innocents du Carna-
val en s'efforçant d'en transporter ailleurs
le théâtre , ils ont donc essaye de convoquer
la foule au forum. S'ils ont ainsi voulu mon-
trer leur influence , ils en sont pour leurs
frais ; s'ils espéraient à l'aide de ce change-
ment favoriser la réussite de quel que plan
homicide , le bon sens du peuple a déjoué
ces projets et mal gré leur appel , on s'amu-
sait au Corso et ils faisaient piètre figure,
ils étaient fort peu nombreux du reste , au
milieu des ruines du Forum. Ils tentirent
alors un moyen d'attirer la foule et ils s'a-
visèrent de ré pandre la nouvelle que le
jeudi , 27 février , aurait lieu aux jardins



Mais ce n'est pas tout. Quand enfin le rè-
glement est revenu avec la bienheureuse
approbation de Berne, et qu 'après concours
officiel cl inscription à lu Chancellerie , lu
votation paroissiale s'esl prononcée cn fa
veur de tel candidat , celui ci doit ôtre in-
stallé dans sou église par le préfet , qui a
soin de lui dire en présence de loute la
paroisse qu'il esl curé d'Etal en vertu de la
loi et de la votation populaire.

Non seulement cela ; mais quand il reçoit
sa nomination de lu chancellerie d'Etal,
celle nomination est uccoupagnée d un for
mulaire qu 'il doit signer , et par lequel il se
reconnaît curé en vertu au vole paroissial
fail en conformité o la loi.

Et ce n'esl pas tout encore , en vertu
d' une nouvelle disposition législative édictée
il y u quelques semaines , la paroisse elle
même, si elle veut avoir droit un traitemen t
de son curé , doit déchirer qu 'elle accepte lu
loi Teuscher , et toutes les ordonnances y
relatives , sans aucunes réserves I

Voilà les tracasseries sans nombre que nous
devons ou prétendu régime de la concilia-
tion. Voilà comme le gouvernement bernois
lève la main pour l' app lication des points
de cette loi qui  répugnent à In conscience
catholique. Au surplus la tenue du Grand
Con3eil immédiatement après l'amnistié in-
diquait assez la roule que la nouvelle ad-
ministration aurait à suivre. II semblait
alors , si l'on voulait avec séuérilé un apai-
sement , que dans la nomination des préfets
et des présidents pour le Jura , pour cette
fois au moins il fallait nous donner les ean
diduts présentés par le peup le.

Il n 'en fut rien ; au contraire on accentue
encore la couleur hostile au catholicisme de
la période précédente , et on ne nous donna
pour préfets et pour présidents que ce qu 'il
y avait de plus outré dans le p arti. A Por-
rentruy,  M. Stockmar fui remp lacé par
M. Favrot , président d' une loge maçonnique
en môme temps que des vieux-catho li ques
de Berne , lequel en cette dernière qualité ,
dans une réunion officielle , avait dénoncé
l'amnistie comme un acte de faiblesse de la
nouvelle administration I II en fut a peu
prête de môme pour tous les postes de pré
fels et de présidents dans le Jura.

En sorte que dès le lendemain de notre
fameuse amnistie Berne si gnifia à notre
pays la continuation de la guerre , et que
J'of., put voir quelle sincérité il avail mise
duns les propositions qu 'il nous avait fuites.
L'Administration de ces nouveaux emp loy és
n 'a pas démenti les pronostics que leur no
mination avait fail naître. Tels on les ava it
jugés dès le principe , tels ils se sont montrés
depuis lors.

Vous pouvez vous en faire une idée par
le peu que le Pags a pn se permettre de
publier sans compromettre les intérôts dont
il est l' organe. Ou ne manie la dynamite
qu 'avec prudence , crainte d'explosion , et il
fuul savoir gré à ce journal de l'extrême
prudence qu 'il met dans sa rédaction , qua-
lité qui  jointe au talent dont il fail preuve
lui assigne un rang si distingué parmi les
organes de la presso.

La Liberté se trouvant sur un au t re  ter-
rain , el danB d'autres conditions a, depuis
son ori gine , fait honneur à son nom en re*

Farnèse , une solennité en I honneur de
l'Empereur des français. On devait , disaient-
ils, ériger , dans ces jardins qui dominent le
forum , une statue de Napoléon. La musique
y serait , et la musique fait accourir les
romains.

On se rendit donc au Forum : des mas-
ques en habit de carnaval quittèrent un
instant le Corso , des promeneurs , des chré-
tiens qui ont l'habitude de visiter le Coliséo
pendant les jours gras , en esprit d'expia-
tion , vinrentgrossirlafoule et l'on a pu croire
un instant que la manifestation allait pren-
dre un caractère sérieux. Il n'en fut rieu :
quelques patrouilles françaises , quelques
gendarmes pontificaux se promenant au
milieu de cette foulo a suffi pour tenir en
respect les mauvais drôles payés par le
comité soi-disant national ; car les barbes
grisonnantes des vieux factieux romains ne
se hasardent pas, s'il y a du dangor. Con-
spirer dans l'ombre , lancer en avant des
têtes folles à la bonne heure ; mais la vue
d'un sabre, l'ombre dos gendarmes les fait
frémir el ils rentrent dans l'obscurité. Oh I
si on nous en donnait la permission , commo
nous balayerions vite cette vilaine en-
geance I

Ils sont , il est vrai , sous le coup de la
terreur en co moment. La police vient de
mettre la main sur le secrétaire général du
comité national , Venanzi : elle a saisi de
nombreux papiers dans sa maison dont ,
paraît-il , les murs , les cloisons , les planches ,
lea portes et les fenêtres »e conspiraient
pas moins que les habitants. On y pénétrait
par trois entrées ouvertes dans trois rues

cueillant dans ses colonnes des correspon-
diuices aux allures plus libres et aux couleurs
plus tranchées C'est dans vos colonnes que
celui qni veut comp léter l'histoire de lu pre
mière phase de notre persécution doit ni 1er
chercher des matériaux qu 'on ne trouve
nulle part ailleurs. Si vous le permettez , j' y
accumulerai les matériaux de la seconde
phase, et de cette manière la collection de
votre journal pourra servir de fil conducteur
à l'historien qui entreprend , a l'ingrate là
che de raconter à la postérité les péri p éties
diverses de nos lulles contre Berne.

CONFEDERATION

Le prix des munitions pour l' infanterie
sera réduit  à partir du t" janvier 1880 de
66 fr. à 60 fr. te mille. Le prix des cartou-
ches à blanc sera de 47 fr. le mille au lieu
de K» fr.

NOUVELLES ) ES CANTO NS

Bterue. — Dernièrement est morl à
Berne , après une longue maladie , M. E. Stu-
der, l'architecte qui avuit dirigé lu construc-
tion du Palais f èàéral.

— De nouvea u envois .1e vins de Hongrie
ont été saisis à Berne et trouvés falsifiés.

Dans sept pièces ou a t rouvé de la fuch-
sine el une substance bleuâtre que l' on croit
être de l'indigo, taudis que doux p ièces con-
tenaient de la fuchsine seulement.

— Le 2?t_ - .6-publie un tableau comparé des
observations météorlogiques simultunémenl
à Berne et à St Beatenberg. Il en résulte
une grande différence do température entre
ces deux points. Tandis qu 'à Berne , le ther-
momètre esl descendu jusqu 'à —17°8 et n 'est
jamais monté plus haut  que - 6° 6, entre le
16 et 22 décembre;à St Beatenberg lu tem-
pérature minima observée pendant  le môme
lemps a élé de — 5° 1, et la temp érature
maxima f li" 3. La différ ence moyenne en
faveur de St-Beatenberg a donc été de 12"
à 13°.

On peul at tr ibuer cette différence si forte ,
partie au voisinage du lac de Thoune , partie
à l 'heureuse exposition de St-Beutenberg, et
aussi au fuit singulier qu 'eu ce moment le
froid est 1res rigoureux dans les vallées
busses el sur le plateau , tandis qu 'elle s'a-
doucit lorsqu 'on s'élève.

Zurich. — La Nouvelle Gazelle de Zu-
rich propose de chauffer nuit  et jour  les
temp les et d'y étendre de la paille pour y
héberger les pauvres sans asile.

Mchwiiz. — On a volé , à Stein , un porc
destiné à l'abaltoire , el. afin d'éviter les
cris de l'animal , ou l'a chloroformé .'

Soleuro. — Un compagnon serrurier ,
Jea n Jacob Lnck , de Obergôsgen .a été trouvé
sur la roule , près de Wanzenried , à moitié
gelé. — Malgré des soins empressés, ce mal-
heureux n'a pas tardé h succomber.

Nl-4 ;ail. — Samedi passé, vers midi ,
un incendie s'est déclaré à Lichtenstei g.
Quatre maisons ont élé la proie des flam-

diiïérenles , la via Melaslasio, la via Ripella
el le vicolo d'Ascanio. La maison a élé
fouillée de fond en comble , on a mis la
main sur des listes de proscription dressées
par le comilé et sur des trousseaux de fausses
clefs destinés sans douto à fouiller les meubles
des amis de Pie IX avant de les exiler ou
de leur couper la lôle.

On dit que cotte arrestation et cetle dé-
couverte est due à l'infatigable activité de
Mgr de Mérode ; elle déconcerte les chefs
du parti avancé. A la première nouvelle do
cette visite domiciliaire , vingt-sept person^
nages ont pris la fuite , d'autres ont été
arrêtées dans le Ghello.

Je note toutes ces manœuvres du parti qui
sedit national , qui prétend que les Romains
sont las du gouvernement papal , qu 'ils n'eu
veulent plus à aucun prix et, j'ai déjà eu
l'occasion de remarquer que le vrai peuple
romain est heureux , qu 'il aime lo Pape, le
vénère et lui est fidèle. Malgré leurs efforts ,
renouvelés sans cesse, les révolutionnaires
n'ont encore pu susciter une émeute à Romo :
tous les fauteurs de troub le viennent du
dehors , avec de faux passeports. En vérité ,
ils se chargent eux-mêmes de justifier le
peup le romain et de faire ressortir son atta-
chement au Saint-Siège.

(A iniurc.)

mes. Les h ydrantes n'ont pu fonctionner ,
l'eau étant gelée.

— Un chasseur a constaté des traces de
loups dans les environs de Lichtensteig, lu i -
même, ainsi que d'autres personnes , auraient
aperçu un de ces carnassiers. A Hemberg,
des personnes dignes de foi affirment avoir
aperçu déjà vers le commencement du mois
la présence d' un ours.

Vaud. — M. Forci écrit do Morges à la
Gazette de Lausanne :

Un lac doit ôlre considéré comme un ré-
servoir de chaleur qui adoucit la tempéra-
ture de l'hiver. Voici quelques chiffres , ti-
rés des fails de notre lac Léman, gui ap
puieront cette manière de voir.

t Le 19 décembre 1879 , la température
de la surface du iac élail 5°,6 ; le 24 décem-
bre elle était descendue à 5°,4 Pendant ces
cinq jours la surface s'était  donc refroidie
de deux dixièmes de degré centigrade. D'un
autre côlé, le 19 décembre , la couche de
5°,?> était atteinte à lOu -mètres de profon-
deur et lo couche do 5°.4 à 170 moires

• D'uprès ces données j'ui calculé la quan
tilé de chaleur qui a élé perdue pur la masse
d'J lac pendant ces cinq jours , et je l'ai
r nvée égale à la chaleur dégagée pa r la

r mbustion de 1250 mille tonnes de char-
bon de 1000 kilogrammes chaque. Expri-
mée en volume , cetle quantité représente
utt cube de charbon de 100 mètres de côté.
Le ciel ayant été généralement couvert par
un voile de nuages , la plus grando partie de
celte chaleur est restée dans l' air et u ainsi
contribué à atténuer pour nous le froid qui
sévissait cruellement ailleurs. »

— Le samedi 20 décembre , a eu lien à
Yverdon une réunion des propriétaires in-
téressés à l'entreprise de la correction su-
périeure des eaux du Jura. Cette réunion a
ratifié une transaction intervenue avec l'E-
tat pour le règlement de lu pari des dépen
ses incombant uux propriétaires eu vertu
des décrets du Grand Conseil.

D après le compte présenté par l'Elut ,
celte part de dépenses s'élève à 877 ,004 fr.
77 cent. Elle , serait réduite à 671. 039 fr.
89 cent., somme qui portera intérêt à 4 0|0
l' un  dès le 1" janvier 1880, el pourra ôlre
amortie en dix annuités. Les paiements de-
vraient  comir.eucer en 1880.

L'Elat deviendrait propriétaire des lor-
rains .sur territoire vaudois gagnés sur les
lues de Neuchâtel et de Morat pour le prix
de 120.000 fr., terrains qui seraient annexés
au domaine caiilounl et donl l 'Etat aurait la
fibre disposition .

- Une association composée de MM. Ru-
chonnet , conseiller d Etat, Deluz , député , et
Emile Peitrcqiiin , vient dc fuire l' acquisition
d' une source d'eau à Roniauel , qui , d'après
les anal yses fuites , se rapproche de beau-
coup des eaux alcalines connues à ce jour.

Valais. — Dimanche 21 courant , vers
les 4 heures après-midi , un incendie que l' on
attribue à l 'imprudence , n comp lètement dé-
truit  l'ancienne cantine de Proz, reloge situé
sur lu route du Grand St-Bernard. Lorsque
les secours sont ai rivés, le mobilier élait
déjà en grande partie consumé. Le bàlimenl
n'était pas assuré. Ce sinistre plonge daon
la misère une honnôle famille.

CANTON I)K FRIBOURG

Alton tion !
Les pièces italiennes de «feux francs,

d'uu franc el de cinquante «.«. est ¦-
IUCM (portant l'effigie de Victor Emmanuel j
sont mises hors de cours à partir du 1" jan-
vier 1880. Donc:

1° Que tons ceux qui ont encore des piè-
ces italiennes de 2 fr., 1 fr. et 50 centimes
aient bien soin de s'en débarrasser au p lus
vite auprès des bureaux de poste , des ban-
ques, etc.

A près le 1" janvier , ces pièces seront
hors de cours.

2° Que tous ceux à qui l'on présenterai!
en paiement des pièces ci-dessus aient soin
de les refuser , afin d'obliger les détenteurs
à en opérer l'échange auprès des bureaux
qui sont chargés de retirer les dites pièces.

Personne n 'est obligé do recevoir en
paiement les pièces italiennes qui vont ôtre
mises hors de cours.

Le 28 décembre aura lieu une écli pse par-
tielle de la lune qui sera visible dans toule
l'Europe. Cette éclipse commencera à 4 heu-
res moins G minutes et se terminera à 5 heu-
res 84 minutes ; en admettant que le ciel
soit à découvert dimanche soir , nous n 'en
pourrons donc voir que la fin , en raison de
l'heure du lever de la lune.

On lit dans le Nouvelli -le vaudois :
« Le Bien public signale certaines tenta-

tives de césarisme dont le canton paraît èlre
menacé. Il existe , en effet , une théorie pré*
conisée surtout par le rédacteur en chef d6
la Liberté, en vertu de laquelle le pouvoi r
exécutif serait , non seulement indé peiida i' 1
du Giand Conseil , mais lui serait en quel-
que sorte sup érieur. C'est In théorie absolu-
tiste du second emp ire , qu 'un réfugié fran-
çais cherche à acclimater dans le pays. Oo
ne saurait flétrir assez énergi quement des
utopies aussi contraires au bon sens qu 'au
droit publ ic  de lu Suisse. »

Ce qu 'on ne saurait surtout assez flétrir )
c'est la mauvaise foi de ceux qui renseignent
si mal In presse vaudoise .

1 e Journal de Genève a déjii fait remar-
quer  ce phénomène singulier qu 1** les grandi
froids sont en ce moment dans les vallées ,
et qu 'à mesure qu 'on s'élève on trouve uue
atmosp hère p lus douce. Pendant qu 'à Ge-
nève le thermomètre était do 8° à ^" au-
dessous de zéro, il était le 3° à 5° au-dessus
de zéro.sur le Salève .

Le même phénomène esl cousin lé dans le
canlon de Fribonrg. Par exemple à JBulle »
le thermomètre monte dans le milieu de là
journée au-dessus de zéro el lu neige fond
sur les toils. A Fribourg le thermomètre est
toujours très bus et la neige n'a pus fondu ,
môme aux endroits les mieux exposés.

A Châtel St Denis aussi , il fait beaucoup
moins froid qu 'à Fribourg.

Nous avons le regrçt d'annoncer la mort
de M. Minguely, très révérciii doyen et curé
d'Autigny, décédé ce malin à fi heures.

L'enterrement aura lieu mardi à 9 heure 6
du mal in , à Aut igny .  Le présent avis lien'
Jieu de letlre de l'aire part, •

Un contemporain du « grand hiver  » é»
1829 nous fait part  de sea souvenirs :

Celle année là (1829 3 _)j il n 'y a pas be-
soin d'êlre octogénaire pour s'en souveiiifi
les premiers gels survinrent daus le mo'fl
d'octobre , accompagnés d' une neige abon-
dante , qui fit souffrir les arbres , encore
chargés de leurs feuilles.

L'été revint à la Si Martin , assez long'
lemps pour permettre de faire convenabl e-
ment les semailles.

La neige se mit à tomber sérieusement
dès !n première quinzaine de décembre , pouf
séjourner sur la lerre jusqu 'au mois de
mars

Ln ri gueur de la saison sc fit sentir no",
seulement dans les pays du nord , mais au"'
daiiR les contrées en général p lus privilég iée"
du midi. A Marseille , Avignon et autres vi ' "
les de la France méridionale , on mesura u"
pied do nei ge dans les rues, cl le therni °"
mètre descendit à 14° au-dessous de zéro*
A Turin il marqua 19".

Duns les villes dc Zurich , Berne , Fribouflfc
etc. , de môme qu 'à Berlin, on eut à supp° r*
1er uu froid de 29 à 30 degrés I , ,™- uu ..u... uy *.v .. u^- ......... ¦ ,

Le lac de Constance , qui n'avait pns ge'°
depuis 1695, fut pris , el celui dc Neuchà ' 6 ]
gelé dans toute sou étendue , permit à qjlja
ques jeunes gens de Saint-Aubin de se ren-
dre en ligne directe à Estavayer.

Les effets dc l'hiver furent terribles;^
n'avait pas comme aujourd'hui mille moyej
de se garantir du froid : il y eut puitou t 0
nombreuses victimes. j

Un printemps précoce vint  heureuseoi'j^
mettre un terme à celle rude saison , e\ ,
récolles de 1830, dont  les semences uval *3'
élé protégées par la neige, furent en g^"rnl bonnes.

Voici ce qu 'on nous écrit au sujet do l'inf Los
de la Corlifi/. dent nous avons dit un mot •»
un précédait numéro: ,.

Hier mardi , vers les 1 heure du »*" p'ge,
feu a pris à la maison de M. Jacques « c0
à La Corbaz; quel ques heures plus ^ f U _
beau bàlimenl «'était plus qu'un /»°I|C
de cendres. -gj

Toutes les récoltes en céréales , fourr n .
et provisions diverses , ainsi que le ,n°" fé.
sont anéantis; par contre , le bétail cst sa jej
La cuisine élait déjà toute en feu o „
flammes sortaient par la cheminée lo 'J

fl(
j op l0

s'en nnercut: deux minutes plus tard , -
la famille était ensevelie dans les ""'J,,,̂

Au moment du sinistre , tout le J 
{

étuit plongé un profond sommeil ; <* p
que le matin que la plupart des lir-
ont appris la triste nouvelle. „p-

Nous devons témoigner ici "0,|'?' tl^naissance aux quelques personnes dev „i
particulièrement à M. le syndic Cha iWf a
les premières , se sont trouvé es su ^i
du sinistre. Elles ont dfl, presq ue a>' >r
de leur vie , faire àes efforls m o i - J ^ A»
arracher ai-x flammes M. Page , vie»



70 uns , alité "-depuis trois mois , par une
opération douloure use , el d .ux  jeunes en-
fanls qui couchait nt à l'étage supérieur.
L'un des fils , qui couchait aussi à l'étage
sup érieur , ayant  voulu emporter quelqu e
chose, n 'a pu descendre par l'escalier en
feu, il a dû sauter par une fenôtre , au risque
de se tuer.

Les pauvres domestiques ont dû sortir , à
peu près en chemise comme les maîtres; ils
ont aussi toul perdu.

Seule lu pompe de Belfaux , avec ses pom-
piers 1res bien équipés , est arrivéo , malheu-
reusement trop lard , à notre secours Ce vil-
lage , de môme que les localités voisines , nc
s'est aperçu du sinistre que lorsque i'éié
ment destructeur avait achevé son œuvre.

On frémit en pensant qu 'un petit coup de
venfiiiirail suflil pour balayer le village en
entier. J- H.

Vendredi , jonr de Saint Etienne , le conseil
communal de Châtel Saint-Denis , accompa-
gné du clergé de la paroisse , s'est rendu
en corps auprès de Mgr Marilley, pour pré
8enter à Sa Grandeur les félicitations de sa
commune d'origine à l' occasion de sa fôte et
un don d' une très grande valeur en signe
d'attachement el de vénération des paro is-
siens de Châtel Saint-Denis pour l' ancien
évoque dn diocèse.

Une parlie de la délégation s'esl aussi pré-
sentée chez M gr Cosandey.

NOUVELLES DE L'ETîlAMEU

f, eltren «le Parla

(¦.Çotr«»t)ondanoa particulier» data Liberii ' ,

Paris, 2-1 décembre.
Je vous écrivais il y a plusieurs se-

maines :
« Il faut choisir entre le désarroi ou le

roi. »
Le désarroi , nous y sommes en plein ; le

gouvernement républicain est réduit à l'im-
puissance et ne pout pas former uu minis-
tère ayant quelque chance de durée.

M. Grévy recommence les épreuves du
maréchal de Mac-Mahon. L'ex-président est
allé de la droil e au conlre droit , puis au cen-
tre gauche ; il n'a pas voulu aller au-delà
parce que c'était marcher aux abîmes.

M. Grévy est parli du centre gauche mé-
langé de gauche p lus ou moins modérée ; il
ne veut pas , à son tour , aller au-delà , parce
qu 'il voit de ce côté d'inévitables catastro-
phes.

M. Grévy cherche à gagner du lemps par
un simple replâtrage du ministère Wadding-
ton ; mais celte tentative échouera , soit dans
les négociations , soit devant la Gliambre , au
milieu de janvier.

On commente beaucoup la façon dont la
République française a annoncé l'accroc sur-
venu aux combinaisons ministérielles en
cours depuis prôs d'une semaine. « M. de
Freycinet , dit-elle , ne s'est pas senti libre. »

Il y a pas mi l  do perfidie — à double
tranchant — dans cetle petite phrase.

En tout état de cause et quelle que soit la
solution qui sorte de gâchis actuel , il paraît
impossible qu 'à la suite de l'élection de
M. Gent , le vice amiral Jaurêguiberry soil
maintenu au ministère de la marine.
Le monde diplomati que étranger se préoc-

cupe un peu de la crise ministérielle. On ne
serait pas éloigné , paraît-il , d'y voir un ache-
minement à une politique extérieure plus
active et plus ferme de la pari du gouverne-
ment français.

Ou assure que l' a t tent ion de M. Grévyau-
rait été appelée par quelques ambassadeurs
étrangers sur la fâcheuse impression que
ferait dans les cours étrangers la nomina-
tion d'uu ministre de la guerre civil , surtout ,
si ce ministre élait M. de Freycinet. On sait
que le bruit a couru de cetle nomination et
que certains journaux do la gauche, le Rap-
pel notamment , engagent vivement , ce ma-
tin, le gouvernement à en assumer la res-
ponsabilité immédiate.

Les écoles professionnelles catholiques
ont organisé cette aimée comme les précé-
dentes , une vente de charité. Ordinairement
les salons du ministère de la justice sont
mis il la disposition de l'œuvre et (a décora-
tion esl faite par le tapissier du ministère ,
M. Belloir , qui n 'exige aucun salaire particu-
lier. Celte année , M. Le Royer a absolument
refusé de prêter les salons du ministère de
Injustice. Il en résulte que l'œuvre a à payer
600 fr. de location par jour à l'hôtel conti-
nental et les frais d'aménagement. Ce sont
en somme les pauvres qui pâtiront du refus
de M. le garde des sceaux.

L'exaspération des habitants de Paris
contro l'état de choses où les laisse se dé-
battre Padmiiiistralion municipale , ne fait
que croître et embellir. Vous savez que le

ministère des travaux publics a rejeté su r
l'obstruction des rues la responsabilité de la
hausse des combustibles. Or , depuis hier ,
dans certains faubourgs , on ne peut plus se
procurer de charbon. Les clameurs ont
monté d'une octave en une demi-journée.

Parmi les œuvres d'art les plus remar-
quables qui excitent en ce moment la cu-
riosité et l'admiration du monde artistique ,
nous devons signaler les reproductions au
charbon par le procédé inaltérable , de
M. Ad. Braun.

Cet éminent artiste a reproduit par ce
nouveau procède les œuvres de tous les
grands peintres , dessins , fresques , tableaux ,
sculptures. Toutes les écoles Florentine ,
Romaine , Vénitienne , Lombarde , Flamande ,
Française, etc., etc... sont représentées. Plus
de 30,000 planches , reproduites d'après les
originaux , sont sorties des ateliers de Dor-
nach (Alsace) et constituent un magnifique
musée européen.

Afin de permettre à toutes les bourses
l'acquisition de ces reproductions qu 'on ad-
mire soit dans les salons du boulevard des
Capucines, soit à la maison de venle de l'a-
venue de l'Opéra , M. Braun a fail collection-
ner de splendides albums contenant 50,100
reproductions. Les grands maîtres; depuis
50 fr. jusqu 'à 800 fr. et plus. Que de ravis-
sants cadeaux pour le jour do l'an.

P.-S. —M. Waddmgtoii a eu ce matin une
entrevue avec M. Challemel-Lacour qui , sans
avoir donné une réponse définitive , se mon-
tre , par des raisons de santé , peu enclin à
accepter de faire partie d'une combinaison
ministérielle.

M. de Freycinet el quel ques ministres sont
réunis cette après-midi chez M. Waddington
pour conférer sur la situation.

Le président de la République a reçu au-
jourd'hui à 2 heures , avec le cérémonial d' u-
sage, l'ambassade marocaine.

Le bruit court dans certains cercl -.s diplo-
matiques que M. Gambetta avait contribué
pour sa bonne part.â mettre des butons dans
les roues de M. Freycinet , dont les allures
indépendantes commençaient à l'inquiéter,
Celle rumeur ne repose , évidemment , sur
aucun fait susceptible d'une preuve positive ;
mais elle n'a rien de trop invraisemblable
pour qui connaît ce personnage.

Quelques soient le caractère et la com-
position du nouveau cabinet , il n 'est pas
douteux que M. Grévy adressera un mes-
sage aux Chambres dès ce premier jour de
la session. A de certains symptômes , il est
évident que le président de la République
croit que l'heure est arrivéo d'intervenir
plus effectivement dans la politique. Nous
croyons que le message, absolument consti-
tutionnel , préciserai de ia façon ta plus claire
el la p lus élevée , le rôle du président de la
République.

On télégraphie officiellement de Cannes , à
la date du 22 décembre :

« L'impératrice a passé une mauvaise nuit ;
elle a élé tourmentée par des accès de toux.
La température du sang de l'auguste ma-
lade était , hier soir et co matin ,de 38 degrés ;
le pouls avait 120 battements à la minute.

« Dans la matinée d'aujourd'hui , l ' imp éra-
trice a éprouvé de la suffocation et des bat-
tements de cœur. Les douleurs qui accom-
pagnaient la pleurésie ont cessé. »

Lo Czar est parli pour Cannes.

Turquie. — Sur la demande des com
missaires grecs, la nouvelle réunion de la
commission des frontières aura lieu proba -
blement mardi prochain.

M. Layard , ambassadeur d'Ang leterre , a
remis à la Porle une note demandant :

1° La restitution des brochures religicu-
cs saisies sur un missionnaire évangélislu
nommé Koële, il y a trois mois, pendant le
ministère d'Arifi-pacha el de Safvet-pacha.

2° La mise en liberlé du prêtre Alune-
Tevvik , poursuivi  pour avoir travail lé  se-
crètement à lu confection et à la traduction
de ces brochures , et condamné à mort pour
ce fait.

8° La destitution des huuts fonctionnaires
de la police , soupçonnés d'être Jes auteurs
de la saisie des pap iers.

M Layard déclare que si la Porte n 'ac-
cède pas à ces demandes dans le délai de
trois jonrs, il suspendra avec olle ses com-
munications officielles et demandera des in-
structions à so;i gouvernement.

On ne considère pas comme probable que
cet incident puisse avoir de suites graves .

Lo Porto a alloué quatre millions de pias-
tres pour cet hiver aux réfugiés musulmans
à Constantinop le.

Les nouvelles dos districts de Goussinie
et de Plnva sont satisfaisantes, Moukhlur pa-
cha ayant persuadé aux habitants d'Ipek et
de Jukovu de se conformer aux ordres du
S I ' l l U U .

La Porte prépare une circulaire explica-
tive sur les réformes judiciaires.

Afghanistan. — Une dépêche du
géuénil Roberts en date du 18 porte que
les travaux de défense de Sherpur sont ter-
minés ; l' ennemi occupe les hauteurs domi-
nant Caboul : le général Roberts atlend les
renforts au géuéral Goug h pour prendre
éventuellement l' offensive.

Dans un combat qui a eu lieu le 14, les
Anglais ont eu 28 morts et 99 blessés ; les
perles des Afghans ont élé considérables .
L'ennemi a paru le 17 décembro sur les
hauteurs de Siasung, mais il a été aussitôt
nêlogé ; le nombre des ennemis va décrois-
sant.

Mahomed Khan a proclamé comme émir
ilusa-Khau , Iils aîné de Yakoub.

La route est ouverte jusqu 'à Lataban.
— Une dépêche de Calcutta dit que 8000

Ghilzaïs ont attaqué Tagdalluk le 23|l3_ et
ont élé repoussés avec des pertes considé-
rables.

Le Daily-News a reçu nne dépêche de
Lnliore disant que le général Gough a re-
joint le général Roberts saus rencontrer de
résistance.

.knicrique du Sud. — O n  croit que
la guerre sur la côte occidentale sera bien-
tôt terminée, car les armées alliées se sont
dissoutes devaut l' armée chilienne. Des ré-
volutions sont attendues eu Bolivie et au
Pérou si les gouvernements demandent lu
paix.

DËP8CI1KS TELfilUrillQUHS

g} PARIS, 26 décembre.
M. de Freycinet est chargé officiellement

de f ormer le nouveau cabinet. Les négocia-
tions so poursuivent.

On assure que M. de Freycinet soumettra
demain au président de la République le
nouveau ministère , qui paraîtra dimanche à
l'Officiel , ou , au plus tard , lundi.

VARIETES

A celle époque de Vannée où l on songe h
offrir des cadeaux en beaux et bons livres ,
reprenons, amis lecteurs , noire promenade
annuelle.

Récemment nous vous parlions des ma-
gnifiques trava ux d'histoire el d 'érudition
que publie In Société générale 'le librairie
catholique ; ces in-folios où les Bénédictins
de la congrégulion do France continuent  di-
gnement les travaux des Béuédiclius de
Saint-Maur, et où les travailleurs peuvent
puiser de précieux matériaux pour lu dé-
fense de lu vérité cl l' apologie do la religion.
Mais cetle belle librairie formée nu prix de
tant de soins ot avec tant d'intelli gence pur
M. Victor Pulmé no sacrifie point l' actualité ,
le goût du jour , à ces grands monuments
plus spécialement destinés au monde savant
et il esl facile , eu parcourant son catalogue ,
de trouver des ouvrages pour tous les âges,
tous les touts et tous les états.

Contentons nous de parcourir quelques-
unes des nou veautés de celle année. La so-
ciété s'est donné la tâche de publier une
nouvel le  édition corrigée par l' auteur , des
meilleurs ouvrages de Paul Féval. Voici
l' une de ses p lus attachantes nouvelles : La
première Aventure de Corcntin Quimper , uu
volume in 8" avec de nombreuses illustra-
tions de Gasleili et Gusman. Dans le môme
format et avec de fort jolies gravures sur
bois , nous avons un livre un peu plus sé-
rieux mais non moins intéressant : Au Ser-
vicedu Pays, souvenirs de Sainte Geneviève ,
pur le P. Chnnveaii , nous raconte simple-
ment et éloquemment des épisodes de notre
histoire contemporaine , la morl héroïque de
cinquante jeunes gens tons tués en 1870 71
au champ d'honueur et tous élèves des Jé-
suites .

Dans un autre genre nous remarquons
un joli pelit bijou typograp hique , sur papier
de luxe a rec vignettes, culs de-lampes et
encadrement , c'est la nouvelle édition de la
Première Communion, pnr M™" Léon Gau-
tier , précédée d' une lettre de Mgr Mermil-
lod. Mais le plus beau livro édiié par la
Société de Librairie calholique , c'est incon-
testablement le Christophe Colomb, par le
comte Roselly de Lorgnes. Ce n'est pas seu-
lement la biograp hie la p lus complète qui
ait été faite sur le pieux voyageur , c'esl aussi
un véritable che f -d ' œuvre d'impression ;
toutes les pages encadrées de larges vignet-
tes forment chacune un très beau travail
artisti que; puis , outre les tôles de chapitres
et les innombrables gravures sur bois qai

rehaussent le texte de co beau travail , six
charmantes compositions représentant avec
toute !a séduction de la chromo lithographie ,
le porlrait de Christophe Colomb , son départ ,
lu découverte de l'Améri que , l'entrée triom-
phale du voyageur à Barcelone et sa mort ,
font de l' ouvrage de M. de Lorgnes un des
p lus beaux parmi les p lus récents.

Nous n 'oublierons pas de jeter un dernier
regard sur le nouveau tirage de la splendide
édition de Notre-Dame de Lourdes , par
Henri Lasserre ; ce livre est le p lus beau
souvenir que l' on puisse offrir à uno per-
sonne qui u fuit le pèlerinage.

La maison Hachette so distingue cette
année , comme toujours , pur lo nombre et la
richesse de ses livres d'élrennes. Notons 'au
premier rang l'Histoire de Tobie, un volume
grand iu folio , traduction dc In Bible pnr le-
muître de Sacy, et enrichie de 14 magni-
fi ques compositions gravées à l'eau-forte
d'après les àessins originaux de Bida , par
les plus habiles nqua-fortistes el de 42 tètes
de chapitres, lettres ornées de culs de lam •
pes Inuti le d'insister longuement sur le
mérite de ce volume , il nous suffira de dire
qu il fait suile à celte merveille incontestée
de noire typograp hie contemporaine : Les
Sainls Evang iles ainsi qu 'un Livre de lluth
et à l'Histoire de Joseph donl il est comme
le comp lément.

Dans une autre collection qui comprend
déjà Vlnde des Rajahs , de Louis Rousselet ;
la Rome, àe Francis Wey ; les Bords de l'A-
driatique el Je Monténégro , àe Charles
Yriurle , ici M Jules Goiirdnull donne celle
année , le second et dernier volume de se*)
études sur la Suisse Ce second volume ne
contient pas moins de 7bO gravures sur bois,
M. G. Duplessis , avec tout le luxe que com-
portent les publications de ce genre , publie
une Histoire de la Gravure dans laquelle
uous signalerons une soixantaine de gravu-
res reproduisant eu fuce-siinile , par un pro-
cédé spécial , les œuvres les plus caractéris-
tiques des grands maîtres français et étran-
gers.

Une collection de récils de voyages uni-
que aujourd'hui , c'est le Tour du Monde ,
arrivée à sa vingtième.

Maintenant il nous suffira de nommer
comme venant  de paraître , le tome II do
l'Histoire de France, de 1789 a IS48, racon-
tée par M. Guizot à 6es petits-enfants et re-
cueillie par Mme de Witt , sa fille; le tome II
de l 'Histoire des Romains , de M. V. Durny ,
ce volume commence à lu biitnille do Znma
ot va jusqu 'au premier Triumvirat ; le
lome Y àe la Nouvelle Géographie univer -
selle, d'Elisée Reclus , présentant le tableau
de l'Europe Scandinave et russe. Citons en-
core parmi les grandes publications Pérou
et Bolivie, voyage descri ptif et archéologi-
que, par Ch Werner. Voyage à la Mer po-
laire, par le capitaine G S. Nares ; Mon-
golie el Pags des Tangoutes, séjour de trois
années dans l'Asie centrale , par Nicolas
Pyeval- 'ki; Cinq mois chez les Français d'A-
mérique, voyage uu Canada et à lu rivière
ronge du Nord , pur H. de Lumothe; Le
pags de Kirhu , Cuarg la, voyage à Rliada-
mès, par Victor Largean ; Trois voyages
duns l'Afrique occidenlale, Sénégal , Gam
bie, Gasumance , Gabon , Ogooué, par Alfred
Marche:

Saluons en passant la septième année du
Journal de ta jeunesse et disons que sa col-
lection sans cesse renouvelée de nouvelles ,
de contes , de biographies , de causeries suc
les sciences , de romans moraux et instructifs ,
resle toujours le recueil intéressant que
nous avons déjà signalé.

Parmi les livres do vulgarisation citons :
Lcs Animaux étranges , par M""' Demoiiliu ;
Mœurs et Caractères des Peuples, par Ri -
chard Corlambert; sérieuses études sur
l'Asie , l 'Amérique et I Océauie ; A travers
nos Campagnes, histoire des animaux el des
plantes de notre pays , pur Ch Deloy Les
Tombeaux, par L. Ange;  L'Eclairage élec-
trique, par le comto de Moucal ; Le Patrio-
tisme, pur Paul Lacombe : Les Inondations,
par Landry. Ces quatre derniers volumes
font partie de la Bibliothèque des merveilles,

La Bibliothèque rose dont nous avons
déjà eu occasion de faire l'éloge, s'est enri -
chie cette année de huit  nouveaux volumes :
Sous les Lilas, par Miss Alcot t; T> anuillon ,
et 'Tourbillon , pur M'-'Z. Flowciok ; Iteridah
pur M. de Fouvielle ; La Disparition du
grand Kraus, par M. Jules Girardin ; Aller
et Retour, par MUo Gourand ; Daniel, par
M"** Jeanne Marcel ; L'Oncle Boni, par Mlu da
Murtignat , et enfin les Deux Reines, par
M- de Stolz

Jetons rapidement un coup d'œil sur cette
collection séduisante de romans dont nous
voudrions pouvoir parler longuement , beau-



coup ont déjà paru dans le Journal de la
Jeunesse : Franchise, par M" Colomb ; Lé
Neveu de l 'Oncle Placide, par M. Girardin ,
nous lirons cetle troisième p artie avec autant
de plaisir que les deux premières ; Le Chien
du Capitaine, pur M. Louis Ensuit , est une
touchante histoire suivie de Trop curieux,
Les Roses du Docteur, et Le Mont Saint
Mie/tel du môme auteur . Dn élé à la Cam -
pagne , par M"" Emma Erwin ; Robert Dur
nélal, par Ernest Baudot ; Mandarine et
Raoul Dauqry, por M11* Z. Flewciok.

Nous n 'oublierons pas. en terminant , une
collection modeste, mais très soignée, la Bi-
bliothèque des Ecoles et des Familles, divi -
sée en deux séries. Dans l' une nous trou-
vons, à côté des Fables de In Fontaine et
plusieurs récits de voyages, l'Histoire d'un
Livre, par Ch. Deloy ; Siz Semaines de Va-
cances, par Poiré; dans l' autre série , un
Kleber, un Boyard et un Turenne.

La maison Didot va combler la lacune
qui existait entre les quatre voiumes du bi-
bliop hile Jacob sur le Moyen dge et la Re
naissance el les deux volumes du môme au-
teur f u r  le XVIII'  siècle , en publiant cetle
aunée les Itistilulions. Usages , et Coutumes
au XVII' Siècle et l' année prochaine les
Lettres, Sciences el Arts au XVII '  Siècles.
Ce nouveau volume est digne de ses uîués.
Admirons un splendide volume sur l' Egypte ,
c'est lu première partie de la traduction de
M. Mnspero de l'ouvrage allemand de M.Geor-
ges Ebers. B. DES H.

Bulletin hebdomadaire de la Bourse

Le marché se maintient dans une fermeté qui
serait de bon auguro pour un mouvement do
hausse en liquidation do tin décembro si la situa-
tion politique ne présentait pas autant d'incerti-
tude. Sur le bruit do la formation d'un ministôro ,
lesrentosgngnentSOc l., puis lo bruit ne so confir-
mant pas, les cours sonl néanmoins conservés,
ce qui fait supposer aue, sans les embarras de la
politique intérieur* . hausse prendrait la direc-
tion des affaires ' o Ojo est à 115 fr. _ô, le 3 0[0
à 81 fr. CO et '' ortissable à 83 fr. 00.

Les valeurs -e crédit onl subi dos variations
très diverses. Le Foncier français a perdu 15 a
1,045 fr., tandis que les (Banques d'escompte et
hypothécaire ont progressé de 20i\30fr. ; celte
dernière est rechorchéo ix. 095 fr. On escompte
déjà l'émission de ses obligations hypothécaires
qui doit avoir lieu le C janvier. Ces obliga-
ilons d'un type nouveau do 500 fr. remboursa-
bles fi 1000 fr. duns un délai, de 75 fr., rapporte-
ront 15 fr. d'intôrél annuel payable par trimes-
tre. Le prix d'émission est fixé h 680 ir. 20, on
souscrivant à 00 fr. i\ la répartition des titres,
plus 10 autres vorsements de <_0 fr. chacun do
six mois en mois à partir du 10 juillet 1880.

Le Mobilier français esl sans affaire à G32 fr,
ct on offre la Banque égyptienne à C05. La Gé-
nérale est à 595. La Banque do Paris ost fermo ù
875 et le Mobilier espagnol 4. 660. Le Lyonnais
malgré toutes les demandes des intéressés n'a pu
conserver le cours de 900. On l'offre à 8a5. Ln
Foncière lyonnaiso a fléchi à 550, après avoii
fait 577. Les réclames faites pour cetto valeur n .
Saraissent pas convaincre le public de sa soli-

itè.
Les actions du Gas perdent 15 à 1,330 fr. La

continuation du mauvais tomps ost une des cau-
ses principales de cetto faiblesse.

Les autrichiens ont coté 600 fr. sur demandes
d'arbitrag isles entre la p lace de Paris et les pla-
ces allemandes.

Les fonds d'états étrangers ont à peu prés
conservé leurs cours. L'Italien fait 81 fr. 50; le
Russo 1877 92 ip \  le Florin or 70 l'r. Ii2 et le
Hongrois 85 7(8. Ce dernier monte sans douto en
raison ûes besoins de son gouvernement de faire
un nouvel emprunt,

Les Obligations égyptiennes se maintiennent
aux environs de 260 fr.

M. SOUSSKNB , lléducteur.

A.VIS

A VImprimerie calholique suisse on livre
dans les 24 heures des curies de visile im-
primées avec caractères nenp

Cartes ordiuaires 2 l'r. 50 le co
t bristol 3 « — «
« glacées » ¦ 50

BOURSE DE BALE , 26 DECEMBRE.

OBLIGATIONS D'ÉTAT. I»t«lH . j Item. ._.la.l.I. OFFKBT

Fédérales , 1867 4 112 1870-1892 101
id. 1811 4 112 lS-ll-miS 1001/2

Berne, 1881-64-68-74-75. . 4 1/2 IB7I-I890 071/2
Fribonrg, 1. Hyp 4 1|2 1858-1880 —

id. Emprantl872 . . 41/2 1872-1680 100 1/2
id. id. grarntl. 6 IB81-1890 98

OBI.IOATIONB DE CHKMIN DB
m

Oontra) 5 1864-1888 loi 1/.
id B 1888 1001/2
id 4 112 1881 100 1/4
id 4 l]2 1884 98 1/2

Bord-Est 4 1|2 1882 —
Central et Nord-Est . . . 41 [2 18S0-1892 9C1/4
Gothard 5 1884-1802 81 1/4
Arth.-Riglii 5 188 8 93
Borne-I.uccrne 6 1857-1959 —
Lignes du Jura 6 1881-188 5 ' 102

Etopriûillions , , , « 6 1881-1890 ioo

EMPRUNT DE GENEVE-VERSOIX
MM. les porteurs de l'Emprunt Geuève-Versoix , contracté primitivement par l'Etat do Fiibourg, qui n 'ont pas accepté lu conversion

contre des obligalions de la Compagnie des chemins de for dc la Suisse Occidenlale , sont informés que conforméme nt aux avis publiés
antérieurement dans les journaux , les obligations de cel emprun t  leur seront remboursées en 50© lVancs dès lo 31 décembre
prochain.

A Berne, à la Banque cuiilonnle de Berne ;
A lî'ribourg, à la Cuisse de l'Etat ;
A I_auiiauiie, à la Compagnie de la Suisse-Occidentale ;
A tic né . e, à hi Sociélé suisse pour l'industrie des chemins àe f er ;
A «Aie, chez MM. de Speyr et Cu.
Le coupon d'intérêt échéant au 31 décembre 1879 leur sera payé en môme temps que le cap ital de l'obligation.
Les titres devront ôtre munis de tous les coupons non échus.
A partir du 31 décembre 1879 les obligalions de cel emprunt cesseront de porter intérêt.
Le montant des obligations qui ne se présenteront pas un remboursement sera déposé à la Caisse des Dépôts et Cousiguatious de

l'Elat de Genève, conformément â la loi genevoise sur la radiation des hypothèques par actions. (II 10 378 X)

Vient ilo

A vendre ou à louer
[l'Hûlel Zaïkingen el ses dépendances à Fribourg

Les mises auront lieu le 10 janvier 188Q
& 1 h. 1|2, après midi , à lu sullc du tribunal
de lu Surine , maison judiciaire à Fribourg.

Pour informations , s'adresser à
M. Alexandre tieudre, agent d'affai res
à Fribourg.

«Gpii a prat®
DE SAINT PAUL

offrant chaque jour n la méditation des pieux fidèles un texte ou l' autre des Epitres du
grand ap ôtre des nations et des pensées propres ii inculquer dans les intellgences l'im-
portance de lu presse catholi que élevée ii la dignité d' un apostolat.

Ce calendrier donne les Saints du diocèse duns le môme ordre indi qué dans VAlmanach
catholique de lu Suisse française.

Ur" gravure très bien réussie de saint Paul , dessinée par M. Reichlen , notre c> cellcnt
pein i fribourgeois , orne l'encadrement.

T tes les familles catholiques aimeront à voir chez elles et a effeuiller au jour le j our
ce p. minier calendrier de Si-Paul sorli des presses de l'Imprimerie de St-Paul à Fribourg.

PRIX:  I FR, 50 L'EXEMPLAIRE
En vente à toutes les Librairies

AV S
Contre des obligations Genève- Versoix ou

contre tout autre titre de l'Etat de Fribonrg
uu pair nous donnons , dès ce jour , des obli -
galions du nouvel emprunt de l'Elat de Fri-
bourg dernière émission « '.) '.) O/o-

Fribourg, le 10 décembre 1879
Week et 2EI»y.

La Caisse d Amortissement
do la délie publi que , paye dès ce jour les
coupons échéant au 1" janvier 1880 des
obligalions de l' emprun t  5 0[Q pour la Cor-
rection des Eaux du Jura et rembourse au
pair avec intérêt couru toutes les obliga-
tions de l'Etui échéant en 1880.

v-ujion
ACTIONS DE _Ufl«n nomil)ûlfi

DEMANDÉ iJa|lque do OOlo . . . 6000___
<

____ 
Assoc. baiiq. de Bûlr . . 500
IiuiH[iie coiura. do Baie . 600

100 Banque ln p. de Bille . ¦ IOOO
loo Compta (Tlisu. de BMc . 4<JOO

— Banque fédérale . . . .  600
100 Crédit argovien . . . .  500
100 Banque de Winterthour. 600
93 Crédit lucernois . . . .  600

Banque coin. Scliuffoiiso. 600
Crédit suisse 600
Banque d'Alsacc-Lor. . 600

id. dc Mulhouse . . 500
ion Crédit lyonnais 500

MO ACTIONS DE CHEMINS DK PEU:
99 3/1
07 3/4 Central 500
98 Nord-Est 600
95,3/4 Gothard 600
861/8 Ripjtii 500
87 1/H Arth-Righi 500
— Ouest , actions anciennes 600

1001/2 id. do priorité 500
9D&I8 Cheiuhisilei'er réunÎB. &Q0

JHV. 6,300,000

îiaraftrc

Déclaration
En réponse à l'article de la Liberlé du

4 décembre , sous a rubri que canton de
Fribourg, article qui cbercbe ù décréditer
les cierges de In fabri que de M. J. Hongler
ù Altsietten , nous sommes à môme de don-
ner lu déclnruliou suivunte :

L'administration épiscopale du courent
de Feldkircb a fuit examiner les cierges faits
de cire d'abeilles , livrés l ' année passée par
M. Hongler. Le chimiste M. J. Welli , dans
son expertise du 12 décembre 1879, a con-
staté :

Que les cierges sout exempts de lout in-
grédient chimi que ;

Que leur point de fusion et leur poids
spécifique sont les mômes que pour la cire
d'abeilles pure ;

Et qu 'ils ne sont nullement falsifiés.
Le préfet du dislricl de TOberrheinthal

SEGMULLKH .
Alsltetten (St Gall.) 18décembre 1879.

4R4 '

Actualités
A la librairie catholi que

"Vie cle Sainte Claire
d'_A.ssise. fondatrice de l'ordre qui
porte son nom , par le R. P. Joseph de Ma-
drid , précédée d' un discours préliminaire du
traducteur sur les gloires du catholicisme
au lemps de suinte Glaire et suivie d' un cha-
pitre additionnel sur l ' invention du corps do
cetle sainle en 1859. Prix : 3 f r .  SO

VEIISÉ ° T OFFEHT DEMANDÉ PAYÉpour 1878 °/o

2600 7 _ _ _
200 4 60 687 1/2 585 590

entières 4 — 41 51/2 6121/2 
td. 6 70 — _
id. f> — l> _ _
id. * — sto — _
id. - i — 8 490 —id. * — 0 6 euo —
id. — 0 8 380
id. — — — _
id. 5 — — _ _

250 5 — 00 49 —
250 6 — 45 543 3/1 —-
250 8 — — — _

entières — 270 26? S/4 270
id. — 180 1283/4 181
300 0 — 205 202 1/2 2C5

oniiërcs 8 — 650 635
id. 0 — 125 100 —
id. — 95 91 1/4 05

125 — 385 8.71/2 —

Les Hymnes de l'Eglise,
texte latin et traduction en vers du môme
vU-5U.n.e, par le P. G... Clair, de la compa-
gnie de Jésus. Edition de lux e : Prix : 2 fr.

"Vie de la vénérable mère
Emilie de Rodât fondatrice et
première supérieure générale des religieuses
de In Suinle Famille , par Léon Aubineau ,
Quatrième édition. Pr ix:  4 f r .

Les JPi'opliètes dn passé,
J. de Maistre. - de Bunald. — Chateau-
briand. — Lamennais. — Blanc de aniot
Bonnet, par?. Barbey d'Aurevill y. Prix S f r .

Les grandes Antiennes de
l'Avent, lecture prépurnloir eà la fôle de
Noël , par M. l'abbé Boutera. Prix: i f r .  20.

Commentaires sur les deux épî-
tres de sainl Paul ai,-x Corinthiens , par
A.-F. Maunoury.  Un forl volume grand
in-8°. Prix : 3 f r .

I_es malades a Lourdes, en 1879
Récit d'un témoinocluluire pnrT. J. d'Ezer ,
ville. Prix : 0 fr. .

BOURSE DE PARIS
24 déc* Ali COMPTANT _2Cd^

97 48 Consolidés . . . .  -- "".Si -10 3 0/0 FroncalB . . . .  8> °
115 05 6 0/0 W. -- 9Or, ii New-York. . . . -tg
120 — Ari»o__t û Londres . . .  ii° "_

A Tl.ltMI-*.
81 60 3 0/0 Français . . . .  s' «o

115 12 5 0/0 • id H? S
81 42 6 0/0 Italien »' \.

8 0/0 Anglais . . . .  -̂  «O
9 77 5 0/0 Turc " Z

— — 6 0/0 Hiisso 1877 . . .  <j»
70 08 4 (i/o Autrichien . . .  '" f / >

876 25 Banque de l'm-ia. . . .  8'J s_
885 — Crédit Lyonnais. . . .  sl', f>
F32 50 Mobilier français . . . b*Â 1*

10*18 75 Crédit foncier . . . .  »?£ <6*18 75 Mobilier E-lp.uj . . .  ?Jg J4
598 75 Autri'-i'ioiiR . . . . .  °«5 -**
— — Gaz Parisien. . , "„,,Q -*

116 75 Sw-i . . .  1

A. l'Imprimerie cat___.oli.qne
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HHt-HLE- IN
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W

53
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Le plus beau , le p lus riche , le plus sp''
rituel , le plus varié de tous les ulmuniicu 3
parus jusqu 'à ce jour.

| l'rix : 070 o. l'exemplaire.


